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Bienvenue en (F)rance
Dans quelques semaines, 
le démantèlement de 
la jungle de Calais sera 
à l’œuvre. Partout en 
France, les communes 
se préparent à l’accueil 
de quelque neuf mille 
migrants en provenance du 
Nord. A écouter le Grand 
Rabbin de France, Haïm 
Korsa, l’opération viserait 
à « partager l’espérance 
et non plus à concentrer 
la désespérance dans un 
même endroit ». Seulement 
voilà, les messages de 
fraternité peinent à couvrir 
les cris d’orfraie. Dans le 
fatras du racisme, du rejet de 
l’autre et des amalgames de 
bas-étage, le fiel décomplexé 
s’exprime à qui mieux-mieux 
sur les réseaux sociaux. 
Jusqu’à provoquer gêne et 
dégoût. Déjà nauséabond, 
l’air ambiant n’est pas assaini 
par les discours de certains 
candidats à la primaire de 
la droite et du centre. Par 
calcul politique ou conviction 
plus profonde, les tenants 
d’une ligne dure courent 
après les extrêmes avec 
une foulée très déliée. Triste 
spectacle que cette France 
un poil rance, renfermée 
sur elle-même et incapable 
d’accepter les différences. 
Heureusement, certains 
élus, comme le maire de 
Mignaloux Gérard Sol, font 
honneur à leur fonction. 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Comme nous vous 
l’annoncions jeudi 
dernier, seize migrants 
de la jungle de Calais 
devraient arriver 
à Mignaloux, dans 
le courant du mois 
d’octobre. Mais pour 
le chercheur poitevin 
Olivier Clochard, du 
laboratoire Migrinter, 
ce démantèlement 
ne résoudra rien.

LA SITUATION 
DANS LA VIENNE
La Nouvelle-Aquitaine s’apprête 
à accueillir neuf cents migrants 
supplémentaires, en provenance 
de la jungle de Calais. Ce chiffre 
s’ajoute aux cinq cents déjà 
arrivés dans l’un des douze 
départements de la région. 
Ces personnes sont prises en 
charge dans le cadre de Centres 
d’accueil et d’orientation (CAO). 
Dans la Vienne, il en existe déjà 
trois, à Poitiers-Ouest (rue de 

la Chauvinerie), Châtellerault 
et Naintré, qui abritent quatre-
vingt-cinq hommes, femmes, 
enfants en attente d’une de-
mande d’asile. 
Un quatrième CAO doit ouvrir 
à Mignaloux-Beauvoir courant 
octobre, avec seize nouvelles 
places prévues. Le maire Gérard 
Sol et son conseil municipal se 
disent « fiers de tendre la main à 
des personnes dans le besoin ». 
« En temps utile, nous mobi-
liserons le Centre communal 
d’action sociale (CCAS) et les 
associations afin de leur ap-
porter un réconfort humain… » 
Toutes les structures citées sont 
gérées par l’association Audacia. 
S’agissant des Centres d’accueil 
pour demandeurs d’asile (Cada), 
la Vienne en compte trois sur 
le territoire de Grand Poitiers 
(173 places), à Sommières-du 
Clain, piloté par la Croix-Rouge 
(23 places), et à Châtellerault 
(Coallia, 30). Un Accueil tempo-
raire service de l’asile (Atsa) de 
quatre-vingt-dix places a égale-
ment ouvert à Loudun, en 2015.  

DÉMANTELER, ET APRÈS ? 
Géographe au laboratoire  
Migrinter, de l’université de Poi-
tiers et du CNRS, Olivier Clochard 
connaît particulièrement bien la 
jungle de Calais pour s’y être rendu 
à plusieurs reprises. Le chercheur 
dépeint « des conditions de vie 
très difficiles » et une quasi-obli-
gation pour ces populations d’ac-
cepter une place en CAO. « Mais 
dans les faits, leur désir d’aller en 
Angleterre, pour des raisons fami-
liales, professionnelles, amicales, 
ou parce qu’ils parlent anglais, est 
plus fort que tout. » Traduction : 
le démantèlement ne sera ja-
mais complètement effectif.  
« J’ai l’habitude de dire que Calais 
est un sismographe des crises 
qui existent dans le monde. On 
a affaire à des populations en 
transit, donc en constant renou-
vellement. » Et Olivier Clochard 
d’insister sur le fait que « tant 
que les contrôles entre la France 
et l’Angleterre perdureront, la 
situation demeurera ». Force est 
de constater que sur les trente-

cinq migrants « débarqués » à la 
Chauvinerie, en novembre 2015, 
une quinzaine sont repartis très 
vite vers Calais tenter leur chance.

DES CHIFFRES QUI PARLENT 
Entre 2014 et 2015, dans l’en-
semble de l’Union européenne, 
le nombre de demandeurs d’asile 
est passé de 600 000 à 1,5 mil-
lion. « A l’échelle de l’UE, c’est 
0,3% de la population totale », 
rappelle Olivier Clochard. A 
l’échelon national, les demandes 
d’asiles équivalent à celles du 
début des années 90 (80 075 
en 2015). Le chercheur se dit 
« frappé par le regard média-
tique et politique en complet 
décalage avec la réalité ».  
« L’année dernière, ma collègue 
Karen Akoka et moi-même avions 
été sollicités par le ministère de 
l’Intérieur pour participer à une 
enquête sur le règlement de la si-
tuation migratoire à Calais. C’était 
une initiative intéressante, mais 
ce qui est principalement ressorti, 
ce sont les solutions policières… »

Calais, les migrants et nous

s o l i d a r i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Certains migrants hébergés rue de la Chauvinerie, à Poitiers, patientent 
depuis novembre 2015, dans l’attente de leur demande d’asile. 
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POURQUOI LUI ?
Lionel Guérin est l’un des plus 
célèbres anciens étudiants de 
l’Ensma, l’école d’ingénieurs 
de la Technopole du Futuros-
cope. Son parcours brillant et 
sans accroc en fait un modèle 
pour les élèves de la généra-
tion actuelle, qui rêve de lui 
emboîter le pas.

Votre âge ? 
« 60 ans. »

Côté famille ? 
« Trois enfants merveilleux. »

Une qualité ? 
« Beaucoup d’énergie. »

Un défaut ?
 « Des intérêts éclectiques. »

Votre livre de chevet ? 
« L’enseignement » 
(de Ramana Maharshi, Ndlr).

Une devise ? 
« Aide-toi et le ciel t’aidera. 
Et nul n’est prophète en son 
pays ! »

Votre plus 
beau voyage ? 
« Le voyage intérieur. »

Un mentor ? 
« René Lapautre »

Votre pêché mignon ? 
« Croquer la vie. »

Cette saison, la rédaction 
du « 7 » a choisi de 
consacrer une série aux 
Poitevins expatriés, dont 
les parcours profession-
nels sortent du lot. Nous 
consacrons ce deuxième 
épisode à Lionel Guérin, 
ancien étudiant de l’En-
sma devenu patron de 
la compagnie aérienne 
Hop ! 
 
Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Paris. »

Petit, vous rêviez...
« D’être explorateur en Ama-
zonie et Nouvelle Guinée, de 
découvrir des îles, des planètes, 
des animaux, des civilisations... 

Je me serais aussi bien vu vétéri-
naire dans une réserve africaine, 
pour être le plus souvent pos-
sible dans la nature. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs  
en gardez-vous ?
« Après avoir effectué ma 
prépa scientifique au lycée Jan-
son-de-Sailly, à Paris, j’ai intégré 
l’Ensma, à Poitiers. J’en garde un 
bon souvenir, surtout pour les 
activités (vol à voile, junior en-
treprise, sports...) et pour la forte 
camaraderie entre les élèves. À 
16 ans, j’ai passé mon brevet de 
pilote de planeur et, un an plus 
tard, celui de pilote d’avion. J’ai 
par la suite obtenu mes qualifi-
cations pour être pilote de ligne 
et suis devenu commandant de 
bord sur A320. »

Votre parcours professionnel 
en deux mots...
« J’ai débuté comme informa-
ticien pour une société améri-
caine dans l’environnement. J’ai 
ensuite été directeur technique 
pour la compagnie aérienne 
Europe Aéro Service, puis cadre 
et commandant de bord chez Air 
France. En tant qu’entrepreneur, 
j’ai créé et dirigé plusieurs entre-
prises, parmi lesquelles Alto, Air-
linair, Transavia France et Hop ! 
J’ai par ailleurs été président 
de la Fédération nationale de 
l’aviation marchande pendant 
dix ans et président de l’Associa-
tion Hop ! Biodiversité. »

Un tournant dans  
votre carrière ?
« En 1999, lorsque j’ai quitté Air 
France pour créer et diriger la 

compagnie régionale Airlinair. »

Poitiers vous a marqué pour...
« Son calme et sa tranquillité 
apaisante. »

Quel regard portez-vous
sur la ville ?
« Poitiers est une ville qui associe 
les traditions et le modernisme. 
Le Futuroscope en est un bel 
exemple. »

Quelles sont, selon vous, les 
personnalités qui symbolisent 
la Vienne ?
« Ségolène Royal et Jean-Pierre 
Raffarin. »

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« Participer au redressement 
d’Air France, être le plus souvent 
dans la nature, vivre en famille et 
méditer régulièrement. »

D ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     2 / 1 0 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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FAITS DIVERS

Véhicule de police 
incendié : quatre 
individus interpellés
Deux mineurs de 15 ans 
ont été mis en examen, 
la semaine dernière, pour 
dégradation de biens 
publics, après l’incendie 
d’un véhicule de police aux 
Couronneries. Ils ont utilisé 
de l’essence pour mettre 
le feu à la voiture. Les 
deux adolescents étaient 
en liberté surveillée et sui-
vis par le juge des enfants. 
D’après leur témoignage, 
ils seraient passés à 
l’acte « à la demande 
des grands du quartier et 
contre quelques billets », 
a rapporté le procureur 
de la République, Michel 
Garrandaux. Ce week-end, 
un autre adolescent de  
15 ans et un majeur de  
18 ans ont été interpellés 
et présentés devant le 
juge d’instruction pour  
être mis en examen.   
« Le développement de la 
délinquance des mineurs 
est préoccupant », estime 
le procureur, qui a précisé 
que les mineurs étaient 
non seulement plus nom-
breux à être engagés dans 
des actes délictueux mais 
également de plus en plus 
jeunes. « Les Couronneries, 
comme les autres quar-
tiers de Poitiers, ne sont 
pas des zones de non  
droit », a conclu le procu-
reur.

VI
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IT

7 ICI

Selon une enquête de TNS 
Sofres, 48% des Français 
se disent adeptes du troc. 
Ce mode de consom-
mation « collaboratif » 
connaît un nouvel essor. 
Sur Internet, mais pas 
seulement, les échanges 
deviennent courants. 
Exemple à Poitiers, où la 
Regratterie accueillera, le 
15 octobre, la troisième 
édition de « Ramène ta 
frip ». 
 

« Une fringue = une autre 
fringue. » Le principe de  
« Ramène ta frip » est on ne 

peut plus simple. Le samedi 15 oc-
tobre, la Regrettarie abritera une 
nouvelle cet événement basé uni-
quement… sur le troc. « En clair, si 

tu viens avec une robe trop petite 
et deux pantalons que tu n’aimes 
plus, tu pourras repartir avec trois 
fringues, n’importe lesquelles, 
sans débourser un centime », 
détaille Laureen, co-organisatrice 
de la manifestation. 
La précédente édition, fin mai, 
avait réuni près de deux cents 
personnes. De toutes classes 
sociales et tous âges. « Certains 
avaient encore le réflexe de 
sortir leur porte-monnaie, sourit 
Laureen. Mais tout le monde a 
finalement adhéré à notre credo : 
« Recyclons, partageons, échan-
geons… Produisons moins et 
reproduisons-nous ! » » 

« LA SOLIDARITÉ 
A DE BEAUX JOURS »
Laureen n’est pas la seule à en-
courager le retour du troc. Selon 
une enquête TNS Sofres, près d’un 

Français sur deux défend ce mo-
dèle de consommation. 63% des 
personnes interrogées se disent 
motivées par le fait de réaliser 
des économies et 38% mettent 
en avant la possibilité de donner 
une seconde vie aux objets. 
Internet a largement favorisé 
ce renouveau. Sur Facebook, les 
groupes dédiés à l’échange de 
services ou de biens se multi-
plient. Il y a un an, Patricia a lancé 
« Troc services à Poitiers et ses 
alentours ». « Dans ce monde 
où l’argent est roi et où de plus 
en plus de gens se privent, j’ai 
voulu prouver que la solidarité 
avait encore de beaux jours 
devant elle », explique cette 
habitante de Neuville. Grâce à 
cette communauté, Jade, jeune 
chanteuse de 18 ans, a pu enre-
gistrer son premier titre dans un 
véritable studio d’enregistrement. 

Sans rien proposer en retour…  
« Depuis, j’ai rencontré des gens 
formidables qui m’aident et me 
soutiennent dans ma carrière. 
C’est génial ! », assure-t-elle. 
De son côté, le groupe « Je re-
cherche, je donne, j’échange… 
mais je ne vends pas ! dans le 
86 » compte plus de cinq mille 
membres. Du simple téléphone 
portable contre des cours de maths 
à l’hébergement, en échange de 
bons petits plats, les demandes 
varient sensiblement. Toutes ont 
cependant un point commun : la 
volonté de partager les biens et le 
savoir. 

Samedi 15 octobre, dès 14h, fête 
de la Regratterie sur le thème du 

bal masqué et opération  
« Ramène ta frip », à la  

Regratterie, 80 rue Jean-Mermoz,  
à Poitiers. Renseignements : 

www.laregratterie.fr et  
lesregrattiers@gmail.com

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« Ramène ta frip » repose sur le troc,  
un concept qui fait son grand retour. 

Le troc, un concept payant
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L’abattoir du Vigeant 
pointé du doigt
L’association de protection 
animale L214 a diffusé, 
mardi dernier, une vidéo 
montrant des égorgements 
à vif de moutons. Les 
images, tournées selon 
L214 à l’abattoir Sodem- 
Covimo du Vigeant, dans le 
Sud-Vienne, ont soulevé une 
vague d’indignation. L’éta-
blissement est agréé par la 
préfecture pour les fêtes de 
l’Aïd. « Nous ne l’avons pas 
mentionné dans la vidéo 
car nous ne pointons pas un 
abattoir en particulier, mais 
tous ceux qui pratiquent 
l’abattage sans étourdisse-
ment préalable, qui est une 
véritable torture », indique 
l’attachée de presse de 
l’association. De leur côté, 
les dirigeants de Sodem-Co-
vimo se défendent de tout 
acte de maltraitance. « Ce 
qu’on a fait, on l’a fait dans 
la plus parfaite légalité et 
sous le contrôle des agents 
de la Direction départemen-
tale de la protection des 
populations et des services 
vétérinaires (DDPP) », a in-
diqué Hervé de Monvallier, 
président de la structure au 
micro de France Bleu Poitou. 
Avant l’abattage rituel prévu 
dans le cadre de la célébra-
tion de l’Aïd Al Adha, le 12 
septembre, la préfecture de 
la Vienne avait indiqué  
que l’opération devait  
se dérouler dans le « res-
pect du bien-être animal ». 
Ce jour-là, 5 200 moutons 
ont été égorgés au Vigeant.

A Saint-Eloi, l’ouverture 
envisagée d’une nouvelle 
épicerie solidaire 
démontre, s’il le fallait, 
que l’aide alimentaire 
est plus que nécessaire 
à Poitiers. Mais ces 
structures où règne la 
convivialité sont aussi 
des lieux générateurs 
de liens sociaux pour les 
plus modestes.

A l’épicerie solidaire de 
L’Eveil, aux Couronneries, 
la nouveauté c’est le  

« Coin des petits potes », où les 
mamans peuvent laisser leurs 
enfants le temps de faire les 
courses. Les mères de famille 
ont le temps de discuter et de 
prendre un café en attendant 
leur tour. Elles, comme les autres 
« clients », sont ensuite accom-
pagnés par les bénévoles dans 
le magasin, où ils peuvent choisir 
une quantité limitée de lait, œufs, 
viandes, gâteaux, pâtes, produits 
d’hygiène et autres fruits et lé-
gumes « bio », cultivés par les 
jardins d’insertion de l’Eveil.
« J’ai très vite compris que l’épi-
cerie solidaire était plus qu’un 
lieu où on achète de la nourriture 
pas chère, se souvient Michèle 
Dominguez, la responsable des 
lieux. Les gens viennent cher-
cher de la convivialité et des 
infos sur un tas d’actions. » C’est 
pourquoi elle a invité Vitalis, 
la mission locale d’insertion, 
Aides et d’autres à tenir des 
permanences à l’épicerie. Mieux 
encore, dès l’origine du projet, 
tous les bénévoles étaient aussi... 
des bénéficiaires de l’épicerie.  
« Les gens sont remotivés par  
les responsabilités qu’on leur 
confie. Certains le font valoir 
sur leur CV, d’autres sont juste 

heureux de rendre ce qu’on leur 
a donné », souligne Francine Cail-
laud, directrice de L’Eveil.

UNE ÉPICERIE MIXTE
Changement de quartier, même 
philosophie Le Panier sympa 
(c’est son nom) est la plus an-
cienne des onze épiceries soli-
daires de Grand Poitiers. C’est 
aussi la plus fréquentée, avec 365 
familles, soit 1 270 personnes 
inscrites en 2015. Elle rayonne sur 

pas moins de quatre quartiers de 
l’est de Poitiers, dont Saint-Eloi où 
un autre projet, porté par un col-
lectif d’habitants, pourrait alléger 
un peu le travail de L’Eveil.
L’idée s’est précisée au début de 
l’été. Il s’agirait d’une épicerie 
mixte, à la fois commerciale et 
solidaire, comme il en existe à 
Bordeaux ou Auxerre. Les clients 
aux revenus modestes devront 
présenter une carte pour bé-
néficier de tarifs solidaires. Les 

autres contribueront au fonction-
nement en payant « plein pot » 
et profiteraient d’une épicerie de 
proximité dans ce quartier qui 
manque de petits commerces. 
Du côté de L’Eveil, on imagine 
déjà accompagner l’ouverture 
d’un chantier d’insertion au sein 
de cette épicerie. En revanche, 
Grand Poitiers, qui finance les 
autres structures(*) à hauteur de  
65 000€, attend que le projet se 
précise pour se positionner.
Les habitants impliqués dans ce 
dossier devraient se constituer 
officiellement en association 
et tenir leur première assem-
blée générale le 3 novembre. 
Toutes les compétences sont les 
bienvenues.

(*)1 400 familles sont inscrites 
dans l’une des onze épiceries 

solidaires. Un chiffre stable,  
selon Grand Poitiers.

L’autre rôle d’une épicerie sociale
s o l i d a r i t é

 Le Panier sympa accueille les
clients les jeudis et vendredis.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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130 étudiants à Episs’Campus
L’université de Poitiers s’est dotée, en 2012, d’une épicerie soli-
daire ouverte les jeudis après-midis, de 13h à 18h30. Au cours 
de l’année 2015-16, cette structure a reçu 130 étudiants, orientés 
pendant trois mois renouvelables par les assistants sociaux du 
Crous. « Ce chiffre progresse un peu tous les ans », selon l’As-
sociation fédérative des étudiants pour la ville (Afev) qui gère 
l’épicerie.
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Les papas ont
la parole
L’Union départementale 
des associations familiales 
organise une deuxième 
session de son groupe de 
parole dédié aux papas. 
Animé par une psychologue, 
ce temps de parole permet 
aux pères de partager leurs 
expériences, d’échanger sur 
la paternité et de poser des 
questions sur leur rôle. Ren-
dez-vous le mardi 4 octobre, 
à 18h30, à l’auberge du 
Bois-d’Amour, au 31, rue de 
la Garenne, à Poitiers. Ren-
seignements et inscriptions 
au 05 49 60 69 03 ou par 
courriel à institution@udaf86.
asso.fr. Ce temps d’échange 
est gratuit et ouvert à tous.

FESTIVAL

De l’Amour on air  
à Saint-Benoît
Premier festival du mariage 
dans la Vienne, « Amour on 
Air » se tient ce week-end, 
au Dortoir des Moines de 
Saint-Benoît. Créateurs de 
robes de mariées, photo-
graphes, vidéastes, « event 
designers », fleuristes, « cake 
designers », créateurs de 
faire-part, DJs… De nom-
breux professionnels seront 
présents pour répondre aux 
questions des futurs mariés. 
De quoi vous donner envie 
de convoler en justes noces ? 

Pré-vente : billet duo : 8€.  
Sur place : 6€/personne. 

Renseignements sur  
www.amour-on-air.fr

A 49 ans, Jean-Luc 
Soulard s’est lancé dans 
une nouvelle activité 
au début de l’année. 
Sollicité par des parents 
en rupture de ban avec 
leurs ados, l’éducateur 
à domicile s’efforce de 
faire sortir ces jeunes de 
leur isolement. 

A sa connaissance, il serait 
le seul à exercer en libéral 
dans la région. Educateur 

à domicile. Le « job » a été po-
pularisé à la télé par « Pascal le 
grand frère ». Mais à dire vrai, 
Jean-Luc Soulard ne goûte guère 
aux méthodes cathodiques trop 
caricaturales. Lui s’est lancé avec 
une idée en tête. « Les psycholo-
gues avec lesquels j’ai travaillé, 
lorsque j’étais moniteur d’atelier 

en Esat, m’ont beaucoup parlé 
de ces ados en souffrance, qui ne 
reçoivent pas beaucoup d’aide 
concrète. » A défaut de soigner 
les maux, le « grand frère »,  
« confident » ou « médiateur » 
-c’est au choix- dégaine les mots 
pour tenter de redonner aux 
gamins en perdition l’envie de 
s’en sortir.
« En général, les parents 
m’appellent lorsqu’ils ont tout 
essayé et se sentent démunis, 
témoigne le professionnel. Je 
suis confronté à des situations 
très diverses : addiction aux jeux 
vidéo, aux réseaux sociaux, dé-
scolarisation… Le dénominateur 
commun, c’est l’isolement et la 
rupture avec l’entourage. » A 
raison d’une séance d’une heure 
par semaine, Jean-Luc Soulard se 
retrouve en face à face avec des 
jeunes « de 11 à 22 ans ». « Mon 

but, c’est de leur donner l’en-
vie de faire quelque chose, de 
discuter de leurs passions… Les 
rencontres se font dans le cadre 
qu’ils souhaitent. Evidemment, 
la confidentialité est de rigueur 
des deux côtés », ajoute l’éduca-
teur de foot diplômé et coureur 
de bon niveau. 

UNE PRISE EN CHARGE ? 
Petit à petit, la confiance mutuelle 
grandit et les premiers résultats 
semblent encourageants. Mais 
attention, l’éducateur n’entend 
pas se substituer aux psychiatres 
et psychologues, qu’il côtoie par 
ailleurs. Le coût de son interven-
tion (de 45 à 60€ l’heure) semble 
hélas rédhibitoire pour certaines 
familles. Une prise en charge de 
la Sécurité sociale ? « Ce serait  
bien ! », répond l’intéressé. A dé-
faut, Jean-Luc Soulard s’attache à 

affiner ses méthodes. D’abord en 
dialoguant régulièrement avec 
des… psys. Ensuite en se formant. 
Par l’intermédiaire de l’Adsea 
86(*), il devrait d’ailleurs bientôt 
suivre une session d’une journée 
autour de la radicalisation. 
« Je me rends compte que le 
mal-être des ados est parfois très 
profond. Les histoires familiales 
sont douloureuses. Et comme 
l’adolescence est déjà une pé-
riode de fragilité… » A 49 ans, 
il sent toutefois suffisamment 
armé pour faire face. Grand frère, 
médiateur, confident, soutien… 
Qu’importe le nom après tout. 

(*)L’Association départementale de 
la Vienne pour la sauvegarde  

de l’enfant à l’adulte

Contact : Jean-Luc Soulard  
Tél. 07 68 01 39 81

jlsoulard1@gmail.com 

Jean-Luc Soulard intervient dans la Vienne 
et les Deux-Sèvres, auprès d’ados sans boussole. 

Educateur et 

grand frère

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Jean-Luc Soulard intervient dans la Vienne 
et les Deux-Sèvres, auprès d’ados sans boussole. 
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DÉBAT

Islam et République 
en débat
Le mouvement Engagé-e-s-86 
poursuit son cycle de réflexion 
et d’éducation citoyenne 
autour de la question de  
« l’Islam et la République ».  
« Face à un contexte de crises 
aiguës, qui traversent l’en-
semble des sociétés musul-
manes depuis plus d’un siècle 
(…), certains  médias occiden-
taux et les fondamentalistes 
de tous bords  tendent à dif-
fuser dans l’opinion publique 
que l’islam est par essence 
imperméable aux principes 
de laïcité et d’humanisme de 
notre République », écrivent 
les organisateurs. Pour 
répondre à la question de la 
compatibilité entre l’Islam et 
la République, Engagé-e-s 
86 a convié Roland Poupin à 
s’exprimer, ce jeudi, de 20h à 
22h, à la mairie de Biard. Ce 
pasteur de l’église protestante 
unie de France est également 
docteur en théologie et en 
philosophie. Entrée libre. 

CONFÉRENCE

La rentrée de l’Institut 
Jacques-Cartier
La conférence de rentrée de 
l’Institut Jacques-Cartier se 
déroule ce mercredi, à 18h, 
dans l’amphi Gaston-Morin, 
62 rue Jean-Jaurès, à Poitiers. 
Pour l’occasion, le professeur 
Gil Champagne dissertera  
sur le thème de l’élection 
présidentielle. 

Plus d’infos et inscriptions sur  
www.institut-jacquescartier.com 

A Poitiers, l’Université 
inter-âges (UIA) ne 
s’est jamais aussi bien 
portée. La recette ? 
Des conférences de 
haut niveau, variées et 
adaptées aux envies 
des auditeurs, dont la 
moyenne d’âge s’élève 
à 66 ans.
 

Deux jours avant la rentrée 
solennelle de l’univer-
sité inter-âges, Pascale 

Lucquiaud a reçu un appel sur-
prenant. Une première pour la 
responsable de l’UIA… Un com-
mandant de police l’a question-
née sur les mesures de sécurité 
prévues le jour J et le nombre 
de personnes attendues. C’est 
qu’on ne plaisante pas avec le 
plan Vigipirate. Et le succès de 
ce rendez-vous les années pré-
cédentes laissait présager une 

affluence énorme.
Pas manqué ! Jeudi dernier, sept 
cents auditeurs sont venus écou-
ter Jean-Marie Delarue, conseil-
ler d’Etat et contrôleur général 
honoraire des lieux de privation 
de liberté, sur un thème haute-
ment sensible : la radicalisation. 
Cette première conférence de 
haut niveau était à l’image des 
précédentes.
Pour la troisième année consé-
cutive, le programme est riche. 
Cent quatre-vingts conférences 
(histoire, actualité, médecine, lit-
térature, cinéma…), des ateliers, 

des cours de langue et même 
des voyages d’étude figurent au 
menu. Sans oublier les « points 
d’actualité » impromptus selon 
les événements (les ondes gra-
vitationnelles et l’état d’urgence 
en 2015). « Les thèmes sont 
suffisamment variés pour plaire 
à tout le monde, commente 
Pascale Lucquiaud. On fait appel 
à des spécialistes reconnus, 
tout en valorisant la recherche 
de l’université de Poitiers. » La 
recette du succès.
Depuis deux ans, l’UIA bat tous 
les records en accueillant plus de 

mille auditeurs à chaque rentrée. 
Moyenne d’âge : 66 ans. Patrick 
et Françoise, tous les deux an-
ciens cadres chez EDF, sont ins-
crits respectivement depuis 2007 
et 1998. « On vient pour que 
notre cerveau reste toujours en 
éveil. C’est un bonheur de conti-
nuer à apprendre même si on ne 
retient pas tout. Et puis, ça nous 
oblige à sortir », expliquent-ils 
d’une même voix enthousiaste. 
Eric, comptable à la retraite de-
puis un an et demi, faisait jeudi 
sa première rentrée à l’UIA :  
« J’ai du temps et tous les sujets 
m’intéressent. Je vais beaucoup 
profiter des conférences. » Au 
préalable, il devra s’acquitter de 
120€ pour les droits d’inscription 
et de 30 à 175€ s’il veut partici-
per à l’un des ateliers.

Plus d’infos et programme :  
05 49 36 62 30

www.univ-poitiers.fr

Les seniors plébiscitent l’université inter-âges

s a v o i r s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’Université inter-âges réunit plusieurs 
centaines de seniors à chaque session. 

Toujours plus de conférences médicales
Les auditeurs l’ont demandé, l’UIA l’a fait ! Le nombre de confé-
rences médicales a encore augmenté pour atteindre vingt-
quatre sessions cette année (contre cinq en 2011). La clé : les 
professeurs hospitaliers vulgarisent sans dénaturer. Les thèmes 
sont aussi variés que le rôle des sage-femme, la santé cérébrale 
des seniors, handicap et dépendances, les soins palliatifs, les 
virus qui nous menacent…
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L’optimisme n’est pas 
réservé aux Bisounours ! 
La majorité des 
économistes s’accordent 
à dire que la confiance 
en l’avenir est une clé 
pour sortir de la crise. 
Dans la Vienne, un 
petit groupe d’individus 
croit dans les vertus du 
sourire permanent… 

Faites le test auprès de vos 
amis ou de vos collègues de 
travail : dites que vous êtes 

de nature optimiste et votre 
interlocuteur comprendra que 
vous êtes en fait plutôt naïf... 
Et pourtant, la confiance est 
désormais au cœur de l’écono-
mie. Une vidéo diffusée sur le 
site dessinemoileco,com, qui 
propose d’expliquer les grands 
concepts économiques en trois 
minutes, le détaille très bien. 
Tous les jours, des millions de 
transactions s’effectuent entre 
personnes qui ne se connaissent 
pas. Elles s’accordent une 
confiance mutuelle pour plu-
sieurs raisons, notamment parce 
que des institutions stables im-
posent des règles communes et 
que des juges départagent les 
litiges.
Fin du cours. La sociologie a 
montré depuis longtemps que 
la confiance envers les autres 
doit être accompagnée d’une 
confiance en l’avenir : « Confron-
tés à une incertitude sur le futur, 
les consommateurs épargnent 
et les entreprises repoussent 
leurs investissements. Cette 

situation aboutit à un concept 
de prophétie auto-réalisatrice », 
décrit Olivier Bouba-Olga, en-
seignant-chercheur à la faculté 
de Sciences économiques de 
Poitiers.
 
« LE SOURIRE EST LA 
MOINDRE DES CHOSES… »
L’idée ? On n’y croit pas, donc 
on ne s’engage pas à fond dans 
un projet. Donc il échoue. Le 
pire, c’est qu’on est, du coup, 
convaincu d’avoir eu raison. 
Et si on avait osé aller plus 
loin ? Contre la sinistrose, une 
poignée de Poitevins a récem-
ment constitué le groupe des 
optimistes de la Vienne, dans 
lequel on ne trouve pas que des 
Bisounours. Chefs d’entreprise, 
cadres, artisans, salariés... Tous 
veulent croire en l’avenir du 
monde et de leur entreprise. 
Pendant les ateliers, ils se re-
gardent droit dans les yeux en 
souriant, ce qui n’est pas gagné 
d’avance ! 
Ils organisent aussi des brains-
tormings, au cours desquels ces 
gens bien intégrés dans la so-
ciété comparent leurs motifs de 
confiance. Françoise Ballet-Blu 
en fait partie. La présidente 
d’Entreprendre au féminin se 
dit « persuadée à 3 000% que 
l’optimisme joue un rôle dans 
l’économie ». Avec elle, tout 
semble possible : « Les petits 
tracas ne m’arrêtent pas, les 
clients apprécient. Dans mon 
métier, le sourire est la moindre 
des choses, mais je ne me force 
pas beaucoup. » Et si vous en 
parliez à votre entourage ?

L’optimisme comme facteur de 
croissance, certains y croient.

Le monde appartient 

aux optimistes

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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L’optimisme comme facteur de 
croissance, certains y croient.

Lhomé
CV express
Né au Togo, arrivé en France à 7 ans. A vécu 
à Châtellerault avant de suivre des études 
à Poitiers. A choisi d’épouser une vie d’ar-
tiste, à travers un rap engagé et poétique. 
Autodidacte, il a développé, depuis 2002, 
des ateliers d’écriture. Après deux albums 
et un premier livre, il espère « Être avant  
d’avoir ». Marié et père de trois enfants. 

J’aime : l’Amérique latine, les saveurs de 
l’Afrique et du Moyen-Orient, le choux ca-
bus, le footing, les gens simples et le res-
pect, voyager, le rire des enfants, regarder 
le jour se lever, le thé, la musique de film, 
les animaux, le silence de la nature.

J’aime pas : l’hypocrisie et le copinage 
dans le monde artistique, les grandes 
gueules, les a priori face au rap, le vinaigre, 
l’individualisme, les casseurs, les gens qui 
justifient la barbarie, l’argent, le carriérisme, 
ceux qui confondent dialogue et bras de fer, 
ma tête face au miroir.

« On s’était revus dans un rayon du supermarché près de 
chez moi. Cela faisait bien quinze ans, je crois. Quelle sur-
prise, ce jour-là, moi qui suis sensible à la façon dont mon 
corps réagit aux situations. Je me souviens que mon cœur 
battait très fort à l’intérieur, sans trop comprendre pourquoi. 
On ne s’était plus croisés depuis le lycée… 
Honnêtement, j’ai cru que c’était le désir, une attirance pas-
sée qui remontait. Mais bon, je ne m’y suis pas fié. On avait 
juste échangé un « Salut, ça fait un bail, comment vas-tu ? », 
quelques sourires… Et puis, de sa bouche, cette phrase qu’il 
allait tout changer : « Ca va, merci, tu sais Julien, je reviens 
de loin, j’ai failli mourir, mon ex a tenté de m’assassiner. »
Scié, la gorge nouée, je n’ai rien pu dire, mais elle a lu dans 
mes yeux. Elle a souri timidement et m’a dit au revoir. Un 
lundi matin, quelques mois plus tard, on se recroise dans la 
salle d’attente d’un praticien… « Tu viens là ? » « Moi aussi ! » 
On discute un peu et on échange nos numéros. « Faut vrai-
ment qu’on se pose pour discuter. Tu sais, ce que tu m’as 
dit, ça m’a… Mais bon, y a sans doute pas de hasard », 
ai-je ajouté. Noël 2015, dans un café du centre-ville, on 
discute enfin. J’avais bien mille questions, mais par où com-
mencer ? Au final, je n’ai rien dit, j’ai juste écouté. Je partage 
avec vous ce qui me reste de cet instant, enfin ce que je 
peux dire… de ce soir-là.

« Tu sais, c’est compliqué… Les gens jugent, mais c’est com-
pliqué ce qui se passe dans la tête d’une femme. Tout quit-
ter, ça paraît facile, mais bon je ne me cache pas. Tout ceci 
est arrivé aussi parce que je l’ai accepté. J’ai accepté qu’il me 
parle mal d’abord, puis qu’il ne prenne même plus la peine 
de me répondre, qu’il m’éloigne de ma famille, qu’il m’isole. 
Tout cela rattrapé par des « Je t’aime » auxquels je croyais…
Tu sais, j’ai accepté qu’il me crie dessus, me crache dessus, 
m’enfonce dans une peur, mais une peur comme je n’ai ja-
mais pu en voir le bout, tout en continuant à vivre en public 
comme si de rien n’était. Je te jure, j’peux pas te décrire 
comment c’est, mais c’est vrai j’ai accepté tout ça, tu vois ? 
Qu’il m’étrangle, me casse un bras, puis une dent, que j’aille 
à l’hôpital, une, deux, trois fois pour un œil, des côtes fê-
lées… J’ai accepté, jusqu’au jour où une infirmière m’a dit : 
« Vous savez, vous n’êtes pas obligée pour vos enfants, 
vous n’êtes pas obligée de toujours mentir… » Avant que 
nous nous quittions, mon amie m’a dit : « Tu sais, le pre-
mier commandement aurait dû être « Tu ne te mentiras 
point » et le second « Tu sauras dire non ». Elle a souri, d’un 
sourire reconnaissant, en finissant sa tasse, avec ces mots : 
« J’ai eu de la chance, je suis encore en vie, certaines sont 
encore dans leur première mort. » » Lhomé

« Tu sais Julien, je reviens de loin… »
REGARDS

13
7apoitiers.fr        N°324 du mercredi 28 septembre au mardi 4 octobre 20167apoitiers.fr        N°324 du mercredi 28 septembre au mardi 4 octobre 2016



14
7apoitiers.fr        N°324 du mercredi 28 septembre au mardi 4 octobre 2016

ÉCONOMIE

En septembre 2015, 
le « 7 » consacrait un 
article à l’arrivée des 
lignes de bus low-cost 
dans la Vienne. Un an 
après, les autocars 
Macron ont remporté 
leur pari et séduisent 
grâce à des prix défiant 
toute concurrence. 
Aujourd’hui, vingt-trois 
destinations directes 
sont desservies au 
départ de Poitiers.

Mardi matin, à la gare 
routière de Poitiers. L’ef-
fervescence sur le quai 

dénote avec le calme habituel 
du grand hall du boulevard du 
Grand-Cerf. Une cinquantaine de 
voyageurs attendent l’arrivée 
des cars à destination de Paris et 
Bordeaux. Elsa, 22 ans, ne jure 
que par le bus pour ses trajets 
longue distance. « Je suis souvent 
amenée à bouger, dans le cadre 
de mon travail de photographe, 
explique la jeune Nantaise. Je 
suis venue passer trois jours à 
Poitiers et suis attendue ce soir 
à Biarritz. Le train était bien trop 
cher. En bus, j’en ai pour 26€. »
Rappelez-vous. Il y a un an tout 
juste, nous consacrions un article 
à l’arrivée des « bus Macron » 
à Poitiers (voir numéro 274 du  
« 7 »). À l’époque, pas moins 
de six compagnies d’autocars 
avaient affiché leur volonté de 
desservir Poitiers. Douze mois 
plus tard, seules trois continuent 
de s’arrêter dans la ville aux 
cent clochers. « Ça ne veut pas 
dire qu’il y a moins de bus, bien 
au contraire, explique Karim, 
chauffeur pour Flixbus. Trois 
compagnies ont vraiment trusté 
le marché et racheté les concur-
rents. » Aujourd’hui, les cadors 

du secteur se nomment Flixbus, 
Ouibus (la filiale de la SNCF) et 
Isilines. Ils ont généré à eux trois 
un chiffre d’affaires global de 
40M€ depuis la libéralisation du 
marché en août 2015. Le premier 
cité se targue d’avoir fait voya-
ger deux millions de personnes 
en douze mois. « C’est encore 
peu, comparé aux cent millions 
de voyageurs annuels de la SNCF 
sur les grandes lignes, explique 
un agent de la gare routière. 
Mais cela montre le réel en-
gouement pour l’autocar. Même 
si les temps de trajet sont plus 
longs, les clients apprécient le 
prix attractif, le confort à bord et 
la possibilité de se connecter au 
Wi-fi. » 
 
« RENTABILISER  
LE BUSINESS »
À ce jour, 193 villes françaises, 
dont 127 de moins de 50 000 
habitants, sont desservies par 
les compagnies de cars Macron. 
Depuis Poitiers, il est possible de 
se rendre dans vingt-trois desti-
nations(*), sans correspondance. 

« C’est plus du double comparé 
à l’an passé, explique Julien, 
étudiant en alternance, qui 
passe deux semaines à Toulouse 
chaque mois. Cet été, j’ai vaga-
bondé un peu partout en France. 
À chaque fois que je voulais 
aller quelque part, je trouvais 
une ligne de bus pas chère. » 
Julien, comme Elsa, notent tou-
tefois une légère hausse des prix 
depuis l’arrivée des bus Macron. 
« Je me souviens avoir fait Poi-
tiers-Toulouse pour 1€ en oc-
tobre dernier, reprend l’étudiant. 
Maintenant, c’est minimum 
15€. Ça reste beaucoup moins 
cher que tous les autres moyens 
de transport, mais on voit bien 
que les compagnies veulent ren-
tabiliser leur business. »
Pour Flixbus comme pour ses 
concurrents, 2015 et 2016 auront 
permis de fidéliser la clientèle, 
mais aussi de faire apparaître 
certaines limites du voyage en 
car. Début septembre, le pa-
tron du leader national, Pierre 
Gourdin, reconnaissait être  
« parti trop vite et trop fort », 

avant d’annoncer la fermeture 
de la ligne Bordeaux-Lyon, via 
Limoges, jugée trop peu ren-
table. À l’échelle nationale, le 
nombre de départs quotidiens 
a baissé dans 42% des villes. 
Ce qui a entraîné une remontée 
conséquente du taux moyen 
d’occupation des autocars, qui 
s’établissait à 40,7% avant l’été.
La haute autorité du rail et de 
la route, l’Arafer, comptabilisait, 
dans son dernier rapport en date 
du 15 septembre, plus de 3,4 
millions de voyageurs depuis 
l’ouverture du service. Au 30 juin 
dernier, le secteur employait au 
total plus de deux mille équi-
valents temps plein, avec une 
création nette de mille trois cent 
cinquante emplois depuis la libé-
ralisation du marché. 

(*)Paris, Orléans, Tours, Limoges, 
Brive, Montauban, Toulouse, 

Bordeaux, Bayonne, Biarritz, Lille, 
Arpajon, Versailles, Champi-
gny-sur-Marne, La Rochelle, 

Rochefort, Saintes, Royan, Nantes, 
Cholet, Bressuire, Saint-Martin- 

de-Ré, Rivedoux-Plage.

Le marché des autocars interurbains a généré 
un chiffre d’affaires de 40M€ en un an.
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ÉLECTIONS 

Chambre de métiers : 
deux listes en lice
L’élection des nouveaux 
représentants de la Chambre 
de métiers et de l’artisanat se 
déroulera entre le 1er et le  
14 octobre. Dans la Vienne,  
7 300 dirigeants sont appelés 
aux urnes et deux listes sont 
sur la ligne de départ. En toile 
de fond, la succession de Joël 
Godu à la tête de la chambre 
consulaire. Composée de 
trente-cinq membres, la 
première est portée par Karine 
Desroses, qui représente 
l’Union professionnelle 
artisanale (UPA). La seconde, 
emmenée par Patrick Moreau, 
s’intitule « Fiers d’être artisans 
dans la Vienne » et enregistre 
le soutien de la CGPME, de 
l’UIMM et de la Fédération 
française du bâtiment. La 
répartition des sièges s’effec-
tuera à la proportionnelle. La 
durée du mandat est de cinq 
ans. 

NOMINATION

Jacques Deschamps 
à la tête du Pôle des 
éco-industries
Après onze ans à la tête 
du Pôle des éco-industries, 
Jacques Barbier raccroche. Son 
successeur n’est autre que 
Jacques Deschamps, dont la 
carrière professionnelle a été 
consacrée au développement 
durable, à l’efficacité énergé-
tique, au développement des 
énergies renouvelables et à 
la prévention et la gestion 
des déchets. Le Pôle a vu le 
jour en 2005 et compte cinq 
salariés. 

Les bus Macron font le plein 

d r o i t  d e  s u i t e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr





Après Métha Bel-Air 
créée en 2011, à 
Linazay, une deuxième 
unité de méthanisation 
va être inaugurée 
samedi, dans la Vienne. 
Porté par Yves Debien, 
co-dirigeant de La Baie 
des Champs, à Sèvres-
Anxaumont, ce projet 
a mis huit ans à se 
concrétiser…

26 août 2008. « C’est 
la date exacte à la-
quelle j’ai déposé un 

premier dossier pour mon 
projet de biométhanisation », 
rappelle Yves Debien, co-diri-
geant de La Baie des Champs, 
à Sèvres-Anxaumont. Après huit 
années de procédures, l’unité de 
biométhanisation sera inaugu-
rée, ce samedi, en présence de la 
ministre de l’Environnement, Sé-
golène Royal. « Nous attendons 
ce moment depuis très long-
temps, assure l’éleveur porcin. 
L’accouchement a été difficile, 
mais je suis un papa comblé ! » 
Yves Debien a notamment fait 
face à la fronde des « PCM, 
alias les Pas Chez Moi (*) », qui 
ont multiplié les recours contre 
son projet (lire « 7 » n°220).  
« Mais l’heure n’est plus à la po-
lémique, s’empresse-t-il d’ajou-
ter. Aujourd’hui, je veux mettre 
l’accent sur les aspects positifs 
de la méthanisation. »
L’agriculteur prévoit de recy-
cler douze tonnes de déchets 
par an, dont 65% seront issus 
de son exploitation. « Le reste 
proviendra d’industries agroali-
mentaires comme l’abattoir de 
Saint-Maixent ou l’huilerie de 
Chalandray. » L’unité produira 
250kW/heure, soit l’équivalent 
de la consommation électrique 
annuelle de 1 800 habitants.  
« C’est à peu près la population 

de Sèvres-Anxaumont », pré-
cise l’éleveur, également élu 
municipal. Le digestat -résidus 
issus du processus de métha-
nisation- est, lui, « un engrais 
organique qui apportera des 
éléments nutritifs aux plantes ».

UN BON POTENTIEL
Cette unité n’est que la deu-
xième à sortir de terre dans la 
Vienne. Construite en 2011, 
Métha Bel Air, à Linazay, a per-
mis d’économiser 2 200 tonnes 
de gaz à effet de serre, ce qui re-
présente un parc automobile de 
plus de six cents voitures. Une 
quinzaine de projets similaires 
sont en cours d’instruction, à 
des stades variés, si l’on en croit 
l’association Vienne Agri Metha.  
« Le processus nécessite énor-
mément de temps, explique 
Hélène Berhault-Gaborit, sa 

porte-parole. Quatre à huit ans 
d’études sont nécessaires en 
fonction de l’importance du 
projet. Notre rôle est justement 
d’accompagner au mieux les 
agriculteurs. » 
D’après les statistiques de 
l’Agence régionale d’évaluation 
Environnement et climat (Arec), 
la méthanisation ne contribue 
qu’à 7% au sein de la production 

d’électricité renouvelable en 
(ex)-Poitou-Charentes. Le poten-
tiel est pourtant énorme en Nou-
velle-Aquitaine. Il représente  
2 300 GWh, soit plus de la 
consommation d’énergie an-
nuelle de la ville de Paris.

(*) Expression utilisée par  
l’ancien préfet de la Vienne,  

Bernard Tomasini. 

Après huit ans de procédure, Yves Debien  
inaugure son unité de méthanisation samedi.

La méthanisation retrouve de l’énergie

b i o g a z Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le coût de cette unité s’élève à 2M€. Yves Debien a pu bénéficier 
de subventions de l’ex-Région et de l’Ademe, à hauteur de 10%.  
« Davantage que les subventions, j’aimerais surtout que les tarifs 
de rachat soient connus une bonne fois pour toutes », plaide-t-il. 
Le 19 mai 2011, un arrêté ministériel avait fixé ce tarif à 0,16s 
du kilowatt-heure. Le 30 octobre 2015, un nouvel arrêté le portait 
0,20s. « Mais, un an après, il n’est toujours pas en application, 
s’agace l’éleveur. Je ne sais pas encore exactement à quel prix je 
vais revendre mon électricité. »

Des tarifs de rachat incertains
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ÉNERGIE

Visitez la centrale
de Civaux
La centrale de Civaux propose, 
ce week-end, la visite de ses 
installations. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre de la 6e 
édition des Journées de l’in-
dustrie électrique EDF. La salle 
des machines et le simulateur 
de pilotage de la centrale, 
réplique exacte de la salle de 
commandes, pourront être 
découverts.

Pour participer, vous pouvez 
vous inscrire dès maintenant  

sur le site edf.fr/jie.  
Renseignements: 05 49 83 50 50  

civaux-cip@edf.fr

MOBILITÉ

Grand Poitiers lance 
un « chèque vélo 
électrique »
En complément de son offre 
de location de Vélos à assis-
tance électrique (VAE), Grand 
Poitiers propose un dispositif 
d’aide à l’achat de VAE auprès 
des habitants du territoire. Ce  
« Chèque VAE » permet de 
bénéficier d’une réduction de 
25% pour l’achat d’un deux-
roues auprès des vélocistes 
conventionnés (au nombre 
de six pour le moment). Le 
montant de ce chèque est pla-
fonné à 250€. Les habitants 
de Grand Poitiers, âgés de 18 
ans et plus, peuvent le retirer 
auprès de l’agence CAP sur le 
Vélo. Le dispositif est ouvert 
jusqu’au 31 décembre 2018.

Informations auprès de Cap sur  
le Vélo, 52 boulevard du  

Grand Cerf à Poitiers.  
cap.velo@agglo-poitiers.fr  

ou 05 49 52 36 36. 

ENVIRONNEMENT
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DÉCRYPTAGE

Une maladie trans-
mise par les tiques
Lyme est une maladie due 
à la bactérie « Borrelia », 
transmise lors d’une morsure 
de tique. Ces parasites 
vivent surtout dans les zones 
boisées, très végétalisées et 
peuplées d’animaux. Il est 
donc recommandé de porter 
des vêtements recouvrant les 
coudes, les genoux, la nuque 
(car la tique adore les plis 
de peaux) lors des prome-
nades en forêt. Les morsures 
n’entraînent pas systéma-
tiquement la maladie de 
Lyme. Différents symptômes, 
apparaissent quelques jours 
ou semaines après, permet-
tant de la diagnostiquer. 
Les manifestations peuvent 
être cutanées (erythème), 
neurologiques (paralysie 
faciale, atteintes des racines 
nerveuses, sciatiques),  
ophtalmiques, articulaires,  
et cardiaques. 

R
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Après huit ans de procédure, Yves Debien  
inaugure son unité de méthanisation samedi.

SANTÉ

« Lyme n’est pas sous-diagnostiquée »

p o l é m i q u e Recueilli par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

En juillet dernier, 
L’Obs publiait une 
tribune signée par cent 
médecins, dénonçant 
une méconnaissance 
de la maladie de Lyme. 
Depuis, la polémique 
ne cesse d’enfler. Cheffe 
du service des maladies 
infectieuses du CHU de 
Poitiers, France Roblot 
tient un discours tout 
à fait différent. Elle 
appelle avant tout à la 
prudence. 

France Roblot, pensez-vous, 
comme les cent médecins 
signataires de la tribune 
publiée dans L’Obs, que la 
maladie de Lyme est sous-dia-
gnostiquée ?
« Non. Je ne vois pas sur quelles 
bases s’appuient ces médecins 
pour l’affirmer. Les gens qui ont 
été piqués par une tique et res-
sentent des symptômes (lire ci-
contre) consultent leur médecin 
et le diagnostic est posé. Point. 
Maintenant, s’ils considèrent 
que des personnes qui ne se sou-

viennent pas avoir été mordues, 
ayant une sérologie négative et 
des manifestations atypiques, 
sont tout de même atteintes 
par la maladie de Lyme… Cela 
ne tient tout simplement pas 
debout ! »

Dans cette même tribune, ces 
médecins affirment pourtant 
qu’il y a une recrudescence de 
cas…
« Attendez, le problème repose 
sur un argumentaire biaisé. Ils 

disent que l’incidence (nombre 
de nouveaux cas de maladie ré-
pertoriés, survenant pendant une 
période donnée, généralement 
une année, ndlr) est trop basse 
par rapport à des pays comme 
l’Allemagne. Mais comparons 
ce qui est comparable. En Bre-
tagne, le nombre de diagnostics 
est largement inférieur à celui 
de régions très boisées, comme 
l’Alsace. L’incidence moyenne en 
France est de quarante-trois cas 
pour 100 000 habitants. Elle n’a 

pas évolué entre 2006 et 2009. 
Il n’y a aucune raison de penser 
que ces chiffres sont faux ! »

Les tests de sérologie 
sont-ils fiables ?
« Là encore, je sais que certains 
spécialistes et patients affirment 
le contraire. Si, demain, on vous 
assure que vous êtes négatif 
au VIH, vous le croirez ? Alors, 
pourquoi les gens auxquels on 
annonce une sérologie néga-
tive à la maladie de Lyme ne 
le croient pas ? Je n’arrive pas à 
comprendre comment des pa-
tients peuvent accepter un dia-
gnostic, sans avoir une preuve 
biologique… »

Les patients ne sont-ils tout 
simplement pas rassurés 
de mettre un nom sur leurs 
symptômes ?
« Si, bien sûr ! Et ça je l’entends. 
Mais les médecins doivent 
prendre garde à ne pas poser 
de faux diagnostics. C’est trop 
facile de dire aux gens « C’est 
la maladie de Lyme ». On peut 
passer à côté de quelque chose 
de bien plus grave. J’appelle à la 
prudence. » 

France Roblot va à contre-courant
des positions de certains de ses confrères.
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Vendredi dernier, 
l’université de Poitiers 
et l’Ecole européenne 
supérieure de l’image 
(EESI) ont signé un accord 
pour créer un doctorat 
d’expression artistique et 
littéraire spécialité bande 
dessinée. Une première 
en France.

L’université de Poitiers et 
l’Ecole européenne supé-
rieure de l’image, basée à 

Poitiers et Angoulême, viennent 
de conclure un accord pour la 
création d’un doctorat de re-
cherche en bande dessinée.  
« C’est la première fois en France 
que la BD s’intègre dans une 

école doctorale, souligne Yves 
Jean, président de l’université de 
Poitiers. Cette convention va dans 
le sens du partenariat que je sou-
haite de plus en plus important 
avec l’EESI. »
À compter d’octobre, un jury va 
sélectionner plusieurs diplômés 
de l’école (bac+5) souhaitant 
soutenir un sujet de thèse et 
concevoir une œuvre pendant les 
trois années à venir. « Ce doctorat 
offre une reconnaissance supplé-
mentaire à nos étudiants, insiste 
Samuel Cazenave, président de 
l’EESI. Le monde de la bande des-
sinée est en pleine mutation. Il y 
a vingt ans, nous n’aurions jamais 
imaginé que la BD fasse l’objet 
d’un doctorat de recherche. »
Ce nouveau cursus à bac+8 

s’inscrit dans la droite ligne 
d’une offre de formation déjà 
conséquente. Depuis 2010, l’EESI 
propose en effet deux diplômes 
de deuxième cycle, centrés sur 
la bande dessinée et donnant 
accès au grade Master. Fondés sur 
des bases uniques en France, ces 
deux cursus offrent aux étudiants 
un large choix de parcours profes-
sionnalisants, dans les domaines 
de la création artistique, de la 
recherche et de l’édition.

DU NOUVEAU POUR
LE CAMPUS POITEVIN
Pour Sandrine Rebeyrat, directrice 
des études à l’EESI, « il est impor-
tant de casser le cliché du docto-
rant intellectuel et déconnecté ». 

« Ce doctorat est avant tout tour-
né vers l’artistique. Nous allons 
travailler avec l’éco-système an-
goumoisin de la bande dessinée 
pour signer des conventions in-
dustrielles de formation par la re-
cherche (Cifre) et ainsi permettre 
à nos élèves de concilier études 
et vie professionnelle. »
Présent, lui aussi, à la signature 
de convention, le député-maire 
de Poitiers Alain Claeys a an-
noncé vouloir se pencher sur la 
question de l’implantation de 
l’ÉESI sur les rives du Clain. Ac-
tuellement installée au 26, rue 
Jean-Alexandre, l’école pourrait 
déménager dans les années à 
venir. « Elle mérite un emplace-
ment spécifique et symbolique. » 
Affaire à suivre.

Yves Jean et Samuel Cazenave (à gauche) ont acté, 
vendredi dernier, la création d’un doctorat « BD ».
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Les collégiens de REP 
bien équipés

Selon une enquête menée par 
l’Association de la fondation 
des étudiants pour la ville 
(Afev), 87% des collégiens des 
quartiers prioritaires de France 
déclarent avoir un ordinateur 
chez eux, 58% en ont même 
plusieurs. 55% des élèves 
affirment avoir appris tout seul 
à se servir d’un ordinateur et 
d’Internet, un tiers ont été ac-
compagnés par leurs parents. 
Seulement 6% ont été initiés 
à l’école. En revanche, huit sur 
dix ont des professeurs qui 
projettent des vidéos pendant 
les cours ou utilisent Internet 
plusieurs fois par mois. Une 
minorité communique directe-
ment avec ses professeurs par 
emails (11%), SMS (2%) ou 
via le site du collège (26%). A 
la maison, 60% indiquent utili-
ser Internet pour effectuer des 
recherches scolaires avec leurs 
parents. La moitié le fait aussi 
pour jouer, 85% regardent 
des vidéos ou écoutent de 
la musique. Au moment de 
vérifier les informations, 79% 
des collégiens croient d’abord 
leurs parents. Cette enquête 
a été menée auprès de 548 
collégiens de 6e et 5e, dont les 
établissements sont classés 
en Réseaux d’éducation 
prioritaires (Rep) dans toute 
la France.

MATIÈRE GRISE

Bientôt des docteurs en... 

bande dessinée !

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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VOLLEY

Poitiers se paie  
Paris deux fois
Le SPVB affrontait le champion 
de France en titre vendredi 
et samedi, en préparation de 
la saison. Malgré un effectif 
réduit à la portion congrue, les 
hommes de Brice Donat ont 
dominé à deux reprises le Paris 
Volley (3-0, 2-1). 

BASKET

Nantes débarque
à Saint-Eloi 
Vainqueur de Boulazac, 
samedi, l’Hermine de Nantes 
enchaîne avec un deuxième 
match de Leader’s cup dès 
mardi, à Poitiers. Le PB86 
voudra lui aussi confirmer 
son succès acquis lors de la 
première journée pour tenter 
d’arracher la qualification en 
quarts de finale. L’occasion de 
voir Laurence Ekperigin évoluer 
sous ses nouvelles couleurs. 

MOTOBALL

Neuville s’impose 
face à Carpentras
Après deux nuls et une défaite, 
le MBC Neuvillois s’est enfin of-
fert une  victoire en  dominant 
Carpentras (9-3), conservant 
ainsi sa place sur le podium. 

FOOTBALL

Coupe de France : 
Châtellerault KO,  
Poitiers OK
Saint-Savin (PH) a éliminé 
le SO Châtellerault (3-1), au 
quatrième tour de la coupe de 
France. Le SOC, pourtant leader 
de la Division honneur, connaît 
son premier couac de la saison. 
De son côté, le Poitiers football 
club a franchi l’obstacle mont-
morillonnais avec brio (5-1). 

RUGBY

Le Stade s’incline
à Plouzané
Pas de deuxième succès 
consécutif pour le Stade 
poitevin rugby, battu dimanche 
à Plouzané (9-18), Sans 
démériter, les Poitevins ne 
sont pas parvenus à repartir du 
Finistère avec le point de bo-
nus défensif. Ce dimanche, ils 
recevront Tours pour un derby 
qui s’annonce explosif.  
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Art martial encore 
méconnu, l’aïkibudo 
est une discipline de 
self-défense axée sur 
le déséquilibre de son 
partenaire. Le Poitiers 
étudiant club enseigne 
cette pratique basée 
sur l’harmonie du corps 
et de l’esprit.

Concentration, rigueur, 
pragmatisme. Trois qua-
lités essentielles à la 

pratique de l’aïkibudo. Cet 
art martial, mis au point dans 
les années 80 par le Français 
Alain Floquet(*), repose sur des 
techniques de défense à mains 
nues. « Nous canalisons l’at-
taque de notre partenaire pour 
l’amener à être déséquilibré », 
explique Julien Rubi. Le jeune 
homme de 36 ans est moniteur 
au Poitiers étudiant club (Pec) 
arts martiaux, qui fédère cent 
cinquante licenciés.
La subtilité de cette dis-
cipline consiste à utiliser 
l’énergie de son adversaire 
pour la retourner contre lui. 
« En clair, si quelqu’un me 
pousse, je ne vais pas recu-
ler, mais je vais accepter cet 
élan, détaille le président du 
comité régional d’aïkibudo 
Poitou-Charentes. Il va donc  
« enfoncer une porte ouverte » 
et je vais en profiter. » Les clés 

articulaires et les déplacements 
« accentuent ce déséquilibre ».

UNE PRATIQUE 
OUVERTE À TOUS
Ceinture noire 2e dan et diplômé 
du brevet fédéral, Julien Rubi 
enseigne cette pratique à une 

vingtaine d’élèves, dont deux 
femmes. « Le cours est ouvert 
à tous, précise-t-il. De 18 à 70  
ans ! L’aïkibudo ne nécessite 
pas de force physique, c’est 
avant tout un état d’esprit, une 
attitude. On nomme cela le Zen 
Shin. Cela développe les quali-

tés physiques, la souplesse. »
Sur le plan physique, la disci-
pline ne vous permettra pas de 
gagner en masse musculaire en 
quelques semaines, mais elle 
apporte un « épanouissement 
global ». « On est mieux dans 
son corps, mieux dans sa tête, 
argue l’expert. C’est un véritable 
travail sur soi. » En aucun cas, il 
ne s’agit d’un sport de combat.  
« La logique est plutôt celle 
de la « légitime défense ». La 
réponse est proportionnelle à 
l’attaque. »
La patience est également un 
prérequis. Deux années de 
pratique avec assiduité sont né-
cessaires avant de maîtriser réel-
lement les techniques de base.  
« Le corps s’éduque par le tra-
vail, cela demande du temps… 
À l’heure actuelle, les gens 
veulent tout très rapidement. 
On ne peut pas aller plus vite 
que la nature. » Eh oui, l’aïki-
budo s’apparente également à 
une philosophie. Ou quand le 
corps permet d’élever l’esprit. 

(*)À Poitiers, l’association PEC 
arts martiaux organise un stage 
avec le fondateur de l’aïkibudo, 
Alain Floquet. Ouvert à tous les 
détenteurs d’une licence 2F3A, 

ce stage se déroulera le samedi 
8 octobre, au dojo Michel-Amant, 

à Poitiers. 

Plus d’informations  
sur www.aikibudo.com

L’aïkibudo vise à déséquilibrer 
ses adversaires. 

Aïkibudo, discipline de l’harmonie

a r t s  m a r t i a u x Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

SPORT
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Une nouvelle association 
propose aux salariés 
de la Technopole de 
s’initier au sport et 
aux techniques de 
bien-être. Une manière 
de décompresser et, 
pourquoi pas, d’améliorer 
sa productivité.

La rentrée est souvent syno-
nyme de bonne résolution. 
Et si le moment était venu 

de prendre soin de soi ? La se-
maine dernière, l’association 
Sport et Bien-être a organisé 
cinq séances d’entraînement 
animées par des coachs sportifs 
et réservés aux salariés de la 
Technopole du Futuroscope. Une 
centaine de mordus ont sué avec 
le sourire. Un succès pour cette 
première édition.

L’objectif de cette toute nouvelle 
association est de créer une dy-
namique globale autour du sport 
et du bien-être sur l’ensemble 

de cette zone économique. Mais 
ce n’est pas tout. Cette initiative 
pourrait également avoir des 
vertus bienfaitrices sur l’activité 

des entreprises elles-mêmes. 
Une étude de l’agence Goodwill 
management, dévoilée l’an-
née dernière à l’occasion des 
Assises européennes Sport et 
Entreprises, a montré qu’un col-
laborateur sédentaire qui se met 
à pratiquer régulièrement une 
activité physique peut accroître 
sa productivité de 6 à 9%.   
Alors pourquoi pas vous ?  
L’« ASBE » prévoit de lancer une 
à deux séances de coaching par 
mois, dans le même genre que 
la semaine dernière. Cerise sur le 
gâteau, du 14 au 18 novembre, 
elle demandera aussi à tous 
les volontaires de télécharger 
une application bien connue 
sur son mobile afin d’organiser 
un challenge ludique sur la 
Technopole. 

Rendez-vous sur 
www.sbefuturoscope.fr

Le sport, un bonus pour la productivité

a s s o c i a t i o n

D
R

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Une vingtaine de personnes  
ont profité des premiers cours.
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MUSIQUE 
• Vendredi 30 septembre, 
à 20h30, Bartholo Claverias 
et Rona Hartner, au centre 
socioculturel de la Blaiserie. 
• Samedi 8 octobre, à 
20h30, « 100 musiciens au 
profit des Restos du Cœur », 
à La Hune. 

CINÉMA 
• Lundi 10 octobre, à 
19h15, avant-première 
du film « A Fond », en 
présence de José Garcia et 
André Dussolier, au CGR 
Castille, puis à 19h45, au 
Méga CGR de Buxerolles.
• Du vendredi 14 au 
dimanche 16 octobre, 
retransmission du spectacle 
« La légende du roi Arthur », 
dans les cinémas CGR. 

ÉVÉNEMENTS 
• Du 29 septembre au 2 
octobre, « Le Circuit », dans 
différents lieux culturels de 
Poitiers.
• Vendredi 30 septembre, 
à 21h30, soirée Rectangle, 
au Tap.
• Samedi 15 et dimanche 
16 octobre, à 14h30, « Il 
était une fois Notre Dame 
de Paris », à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
• Jusqu’au 2 octobre  
« Yolo », dans le centre-
ville de Poitiers. 

THÉÂTRE
• Du 4 au 6 octobre, à 
20h30, « Un faible degré 
d’originalité », au centre de 
Beaulieu. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 9 octobre,  
« Belles de jour - Femmes 
artistes, femmes  
modèles », au musée 
Sainte-Croix. 
• Du 3 au 23 octobre, « Les 
grands haïkus », sculptures 
et photographies de 
François Garros, au Dortoir 
des Moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 6 novembre,  
« Apparences et sens 
cachés » au Local, à Poitiers. 
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Les Amis de l’Image  
exposent leurs clichés
A Fontaine-le-Comte, le club photo des « Amis de l’Image » pré-
sente, chaque année, le travail de ses membres sous la forme 
d’une exposition. Chacun des photographes expose une série 
de son choix, extraite de ses meilleurs clichés. A découvrir ce 
week-end, à la salle des Châtaigniers. 

Exposition 2016 des « Amis de l’Image », ouverte les samedi, 
dimanche et lundi, de 10h à 12h et de 14h à 18h.  

Vernissage samedi, à 11h30.

FESTIVAL

Petit tour de circuit
« Le Circuit » vous conduit dans une virée sonore et visuelle, 
à travers tous les lieux de la ville partenaires du dispositif  
« Carte culture ».  Jusqu’à dimanche, ce festival de rentrée 
itinérant propose pas moins de sept concerts dans différentes 
salles poitevines. Une soirée « cinématique » est également 
organisée, ce dimanche, au Dietrich et au Tap-Castille. 

Retrouvez tout le programme sur confort-moderne.fr. Les jeunes 
ou étudiants de 16 à 26 ans peuvent se procurer gratuitement la 

Carte culture en s’inscrivant sur carteculture.com
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Ce mardi, a lieu, à la 
Maison des étudiants, la 
sortie de résidence de la 
pièce Europe Connexion. 
Fruit d’une collaboration 
franco-taïwanaise 
pilotée par la Compagnie 
du Veilleur, cette œuvre 
qui se veut immersive 
porte un regard 
critique sur le lobby des 
pesticides.

Les spectateurs ont pris place 
dans la grande salle de la 
Maison des étudiants. Ce soir, 

comme tous les autres, ils sont 
cent vingt-huit. Répartis autour 
de la scène, tels des amateurs 
s’apprêtant à assister à un com-
bat de boxe. À ceci près qu’ils 
ont un casque sur les oreilles. 
Pendant plus d’une heure, 

ils vont assister à une pièce 
d’un nouveau genre : Europe 
Connexion. Grâce à un ingénieux 
système de spatialisation du son, 
le spectateur est plongé au cœur 
de l’action.
« Tu aurais pu mettre ton intel-
ligence dans des causes plus 
nobles, tu aurais pu faire de la 
recherche, tu aurais pu écrire des 
bouquins, tu aurais pu éclairer le 
monde, mais tout cela ne t’aurait 
pas donné tout ce pouvoir. Tu 
veux conduire. Tu veux conduire 
le monde par procuration. Tu 
aimes être le cerveau pervers de 
la machine qui tourne. Ce n’est 
pas que l’argent, c’est la soif de 
puissance. Tu veux être dans la 
loge des plus grands. »
Le décor est planté. « Cette pièce 
raconte l’histoire d’un assistant 
parlementaire, qui devient 
lobbyiste dans le monde des 
pesticides, explique Matthieu 

Roy, metteur en scène. Le spec-
tateur suit son parcours de son 
apogée à son burn-out. » Née 
d’une collaboration inédite entre 
la Compagnie du Veilleur, l’uni-
versité de Poitiers et le Taïwan 
Arts Festival, Europe Connexion 
se veut internationale. La pièce 
mêle en effet français, anglais 
et chinois. « J’ai voulu montrer 
comment une décision prise au 
Parlement européen pouvait 
avoir des conséquences dans 
le monde entier », indique l’au-
teure, Alexandra Badea. 

TROIS MOIS DE 
TOURNÉE EN ASIE
Après plus d’un mois de rési-
dence à la Maison des étudiants, 
l’équipe constituée d’une quin-
zaine de personnes, dont quatre 
acteurs (deux Français, deux  
Chinois), se produira, ce mardi 

soir, pour présenter l’état d’avan-
cement de la pièce. « Les répéti-
tions publiques nous permettent 
de réajuster certains détails et de 
demander aux spectateurs com-
ment ils interprètent certaines 
scènes, reprend Matthieu Roy. 
C’est aussi un moyen pour nous 
de récupérer de la matière so-
nore. Ce soir (mardi, ndlr), à l’oc-
casion de la sortie de résidence, 
nous demanderons au public 
d’applaudir massivement pour 
réutiliser ce son dans la pièce. »
S’ensuivront trois mois de tour-
née en Asie, avant un retour en 
France, en janvier 2017, et cinq 
nouvelles dates à la Maison des 
étudiants, du 6 au 10 février.  
« C’est la première fois que l’uni-
versité de Poitiers soutient un tel 
projet. Il y a un réel engagement 
de sa part, notamment sur le 
plan financier. Sans elle, rien 
n’aurait pu se faire. »

Grâce à un ingénieux système de spatialisation du 
son, le spectateur est plongé au coeur de l’action.

Immersion dans le milieu lobbyiste

t h é â t r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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TECHNO

Issues du Centre 
d’entreprises et 
d’innovation, Huit Design, 
Maxerviciz et Store 
Commander ont choisi 
de poursuivre leur route 
ensemble, à Jaunay-Clan. 
Cette post-pépinière 
qui ne dit pas son nom 
se nourrit d’échanges 
fructueux. 

Des jeunes pousses qui 
prennent racine et se dé-
veloppent… Le rêve de 

n’importe quel chef d’entreprise 
ou élu. A Jaunay-Clan, trois star-
tups aux ramifications désormais 
solides évoluent ensemble de-
puis quelques mois, après leur 
passage au Centre d’entreprises 

et d’innovation, la pépinière de 
la Technopole du Futuroscope. 
Sur un terreau fertile, faut-il le 
préciser ! Store Commander (sept 
personnes) a planté ses premières 
graines en mars, Maxerviciz (trois 
collaborateurs) en avril et Huit 
Design (deux co-gérants) un mois 
plus tard. « Nous sommes trois 
jeunes entreprises qui avons les 
mêmes besoins », résume Vincent 
Millet, dirigeant de Store Com-
mander. Au-delà des locaux, le 
trio partage ainsi du matériel, des 
conseils, clients, fournisseurs… 
Dans le détail, Store Commander a 
vu le jour en 2009. « A l’époque, 
je travaillais en free lance de chez 
moi, assure le gérant. Mais déjà, il 
développait des applis sur mesure 
pour les boutiques en ligne, à par-
tir de Prestashop, l’une des deux 
références dans la gestion de ma-

gasins. La première licence propre 
a vu le jour en octobre 2009 et, 
depuis, sa TPE a beaucoup évolué. 
« Nous comptabilisons plus de 30 
000 téléchargements, ce qui ne si-
gnifie pas autant de ventes. Mais 
nous avons vendu au moins une 
licence dans cent quarante-neuf 
pays, avec un taux de satisfaction 
client qui atteint 98%. » Bref, 
autant dire que Store Commander 
possède un bel avenir. 

CERTIFIÉE UNIQUE
Fondée en 2013, Maxervi-
ciz rencontre aussi le succès 
puisque Bertrand Pourcel, 
son dirigeant-fondateur, a 
recruté deux collaborateurs 
cette année. Leur spécialité ? 
Le déploiement et la maintenance 
de solutions Apple partout en 
France. Maxerviciz fait partie de 

l’Apple Consultant Network, le 
réseau français regroupant une 
vingtaine de consultants certifiés 
par Apple pour leurs compétences 
dans plusieurs domaines. De leur 
côté, Frédéric Gruau et Jonathan 
Gourdin-Servenière « donnent » 
dans le… design de produits, 
comme le nom de leur entreprise 
l’indique. 
Avec le fabricant deux-sévrien 
Sourice, ils ont carrément imaginé 
une gamme de mobilier dont les 
premières ventes se sont révélées 
fructueuses. Du packaging de 
compléments alimentaires aux 
modules de stockage d’énergie 
issue de panneaux solaires, en 
passant par un simulateur de 
vieillissement -en partenariat avec 
Re-Santé Vous-, le studio a fait ses 
preuves  depuis ses premiers pas, 
en 2013. 

Trois boîtes, un destin commun

p a r t e n a r i a t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Huit Design, Maxerviciz et Store Commander 
poursuivent leur route ensemble, à Jaunay-Clan. 

ASSOCIATION

Pwn, quoi ?  

Une nouvelle association 
estampillée numérique a 
récemment vu le jour à 
Poitiers. Constituée d’étu-
diants et de professionnels 
du Web, Pwn -Poitiers 
Web Nerdz- s’est fixé pour 
objectif de promouvoir le 
développement d’un web 
de qualité via différents 
événements, tels que des 
rencontres, des confé-
rences… « Plusieurs sujets 
seront ainsi traités par 
ces biais, de la gestion 
de projet à la conception, 
en passant par le design 
ou encore le développe-
ment », promettent ses 
initiateurs. Ils indiquent 
par ailleurs que Pwn « n’a 
pas vocation à devenir un 
réseau professionnel, mais 
plutôt à créer une ému-
lation entre les différents 
acteurs du web pictave ». 
Un premier événement se 
déroulera le 6 octobre,w à 
l’hôtel Fumé, de 18h30 à 
20h. Animée par Enguer-
ran Weiss, ce temps  
fort sera consacré aux  
« bonnes pratiques  
de la création web et 
mobile ». 

Plus d’informations sur 
www.pwn-association.org 

VI
TE
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DÉTENTE

Théo Brisset est un 
grand amateur de jeux 
de rôle. Il se glisse dans 
la peau de personnages 
fantastiques et leur fait 
vivre des aventures 
extraordinaires. 
De quoi s’évader 
de son quotidien 
d’étudiant poitevin…

Une à deux fois par semaine, 
Théo Brisset, étudiant en 
psychologie à la faculté 

de Poitiers, devient un prêtre en 
proie au doute… Non, le jeune 

homme de 20 ans ne mène pas 
une double vie. Il est simplement 
passionné par les jeux de rôle. « 
Lors de « Campus en festival », 
il y a deux ans, j’ai participé à 
une partie de « Complots » et j’ai 
immédiatement accroché. »
Depuis, le chroniqueur de la 
matinale de radio Pulsar n’a plus 
cessé de jouer. Adhérent de l’as-
sociation poitevine « La Bourse 
à Dès »(*), il apprécie particu-
lièrement l’univers « fantasti-
co-médiéval » de « Pathfinder » 
et l’ambiance mystérieuse de  
« Cthulhu ». « J’adore incarner 
des personnages très différents 

et imaginer leur histoire, ex-
plique-t-il. Je pense que c’est 
lié à ma pratique théâtrale. J’ai 
beaucoup d’imagination. »  

INCARNEZ UN CHAT !
Certaines « campagnes » (scéna-
rii) peuvent durer de trois à cinq 
heures. D’autres… près d’un an ! 
« C’est cela qui est intéressant, 
il faut comprendre la psycholo-
gie du personnage qui nous est 
attribué sur le long terme, en 
fonction des aventures qu’il sera 
amené à vivre. »
Les néophytes peuvent rapide-
ment s’y perdre, car les méca-

nismes de certains jeux de rôle 
sont complexes. Néanmoins, 
Théo promet qu’ils ne sont pas 
destinés aux seuls « geeks ».  
« Il en existe pour tous les goûts, 
affirme-t-il. Dans « Cats (La Mas-
carade) », les joueurs incarnent 
des chats prêts à tout pour do-
miner le monde. Comme quoi 
tout est possible… »

(*)Permanences tous les lundis 
soirs, dès 20h, à la résidence 

universitaire Descartes,  
bâtiment B. Ouvert à tous,  

sur inscription. Renseignements :  
labourseades.fr

(D)rôle de jeux

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

H
O

RO
SC

O
PE

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Les astres vous apportent des 

éclaircissements nouveaux sur vos 
idéaux amoureux. Votre équilibre 
émotionnel se renforce. Dans le tra-
vail, vous serez plus à l’aise avec ce 
qui touche à la technique.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous vivez vos amours pleine-

ment au présent. Votre énergie vous 
pousse à davantage de bougeotte. 
Les relations avec vos collaborateurs 
s’harmonisent.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre sensibilité vous incite à 

davantage d’empathie. Vous devrez 
faire des efforts pour freiner vos élans 
de vie. Vous allez au-devant d’appren-
tissages utiles pour votre métier.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les résistances de votre partenaire 

vous sembleront plus dures. Vous serez 
en pleine possession de vos moyens. 
Peu de repos dans le travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous serez plus fougueux pour 
mieux donner à votre partenaire. 

Votre énergie est plus discrète. Vous 
êtes réactif dans votre travail.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Il y a de la découverte amou-
reuse en perspective. Votre be-

soin de dépenses musculaires vous 
pousse à des efforts un peu brutaux. 
Des perspectives inédites dans le mi-
lieu professionnel.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous allez entamer des chan-

gements dans votre couple. Vous se-
rez moins tenté de faire des efforts 
intenses. Même dans le travail de 
routine, vous développerez votre ef-
ficacité. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous ne pouvez plus vous conten-
ter de relations en demi-teinte. 

Votre optimisme de fond soutient vos 
initiatives. Votre motivation au travail 
vous pousse à diriger les autres.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous vivez de puissants moments 

dans votre vie sentimentale. Des dis-
cussions sur le plan professionnel vous 
aident à prendre les bonnes décisions.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous aurez besoin de stabilité 

dans votre vie amoureuse. Une meil-
leure assimilation des aliments vous 
permet de vous sentir mieux. Le travail 
au quotidien s’annonce fluide.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous saurez préserver votre opti-

misme dans votre vie amoureuse. Votre 
forme grandit avec toutes les évidences 
que cela peut impliquer. Dans le travail, 
vous trouverez des satisfactions à ap-
profondir vos échanges. 

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous devez vous attendre à de l’ac-

tion dans votre vie sentimentale. Dans 
le travail, vous allez vous apercevoir 
que certaines personnes peuvent vous 
soutenir.

Tous les lundis, Théo se glisse dans la 
peau d’un personnage de jeu de rôles.

7apoitiers.fr        N°324 du mercredi 28 septembre au mardi 4 octobre 2016
22

SUDOKU

D
ifficile

M
oyen



2323
7apoitiers.fr        N°324 du mercredi 28 septembre au mardi 4 octobre 2016

    7 AU JARDIN

Aujourd’hui, la plupart des smartphones 
sont équipés d’un appareil photo 
d’excellente qualité. Néanmoins, réussir 
un bon cliché n’est pas aisé. Quelques 
conseils de Stéphanie Coussay-Menu, 
co-manageuse du compte Instagram  
@igers_poitiers. 

En premier lieu, évitez de zoomer, au 
risque de perdre en résolution. Il vaut 
mieux recadrer la photo après coup. Il 
existe également, sur chaque appareil, 
un système de mise au point sélective. 
Vous y gagnerez en netteté et en éclai-
rage. Pour améliorer votre photo brute, 
plusieurs possibilités s’offrent à vous : 
les options natives du smartphone, les 
réseaux sociaux comme Instagram, qui 
intègrent des outils de modifications, une 
application offrant plus de possibilités, le 
tout avec une bonne résolution, comme 
Snapseed, Enlight... 
Personnellement, j’utilise Enlight. Elle 
propose des outils intuitifs et des tuto-
riels réguliers vous permettant de pro-
gresser. En général, je recadre ma photo 
sur le sujet que je souhaite mettre en 
valeur (ne pas trop « serrer »). Si je fais 
un paysage, la ligne d’horizon doit être 
bien horizontale (cela va de soi !). Je joue 
ensuite avec le contraste. Il existe dans 

cette application des paramétrages pré-
définis faciles à choisir et à ajuster. Les 
puristes peuvent également rentrer dans 
des réglages plus précis. Enfin, je choisis 
un filtre, en couleurs ou noir et blanc.
Vous pouvez maintenant publier vos pho-
tos retravaillées. L’essentiel est d’avoir 
une galerie harmonieuse. Trouvez-vous 
un style, une patte, des sujets de prédi-
lection... Vos followers ne s’y tromperont 
pas !

@igers_poitiers
compte personnel : @stecranie

Réussir une photo avec 

son smartphone

L’IMAGE EN POCHE
JEUX VIDÉO

Comment passer à côté de ce 
mastodonte du jeu en ligne, 
qui regroupe plusieurs millions 
d’adeptes depuis maintenant 
douze ans ? World of Warcraft,  
« WoW » pour les intimes, s’offre 
donc une toute nouvelle exten-
sion baptisée « Legion » et sortie 
le 30 août. « Legion » nous em-
mène dans une zone, les îles bri-
sées, afin de contrer l’invasion des 
démons sur la planète originelle 
Azeroth. Outre l’augmentation du 
niveau max (110) et les habituels 
nouveaux donjons et raids -pour 
les groupes de 5 à 20 personnes-, 
vous avez la possibilité d’incar-
ner le chasseur de démons, la 
nouvelle classe de personnages  
« bad ass » du jeu. Chaque per-
sonnage se voit désormais confier 
une arme prodigieuse, arme qui 
vous suit tout au long de votre 
aventure et qu’il faudra améliorer 
au fil du temps. Autre nouveauté, 
les joueurs sont affiliés à un do-
maine de classe, qui sert de base 
d’opérations pour les regrouper 
et leur permettre d’organiser des 
sorties ensemble. Les années 

passent, mais « WoW » arrive 
encore à surprendre et nous 
emmène une nouvelle fois dans 
un monde de magie peuplé de 
démons, dragons et autres créa-
tures. L’aventure est prenante et 
le scénario nous implique dans 
cette lutte perdue d’avance. 
Quoique…

World of Warcraft : « Legion ».  
Editeur : Blizzard Entertainment. Ré-
servé aux + de 12 ans. Prix : 44,99€  

en édition standard, 59,99€ en 
édition Deluxe dématérialisée,  

84,99€ pour la collector. 

World of Warcraft, le must

Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

   NATUROPATHIE

Bien dans son corps, bien dans sa tête
A nouvelle saison, nouvelle 
chronique. Anne Bonnin 
vous prodigue quelques 
conseils issus de sa pratique  
de naturopathe.

Un jour, on demanda au 
Dalaï Lama : « Qu’est-ce qui 
vous surprend le plus dans 
l’humanité ? » II répondit:  
« Les hommes qui perdent 
la santé pour gagner de 
l’argent et qui, après, le 
dépense pour retrouver la 
santé. » Il existe un moyen 
de préserver son capital 
santé, c’est la naturopathie. 
Pour cela, le praticien natu-
ropathe envisage l’homme 
dans sa totalité, en recher-
chant l’origine des troubles 
éventuels lors d’un premier 
bilan de vitalité : physique, 
psychologique, énergétique. 
Des conseils en hygiène de 
vie s’en suivent. Le but est 
de prendre soin de soi par 
des moyens naturels, à l’aide 
de cures et de plantes ou 
d’eau de mer, par exemple. 
Cette réforme alimentaire, 

neuro-psychologique et 
physique est à la fois édu-
cative et préventive. Elle 
s’inscrit dans un programme 
d’hygiène vitale évolutif, 
construit avec le consultant. 
Deux suivis annuels sont 
ensuite recommandés. La 

prochaine chronique portera 
sur la prévention naturelle 
des infections hivernales. 

Anne Bonnin, praticien naturo-
pathe. Renseignements au  

06 82 57 37 51 ou sur  
www.naturopathe-poitiers.fr

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

L’automne arrive et le jardin 
va somnoler pendant six mois. 
Bien des travaux sont à effec-
tuer. Tout d’abord, les grands 
nettoyages d’après récolte. 
Arrachez les pieds de tomates 
et rangez au sec les piquets, 
après les avoir nettoyés. Les 
fanes de courgettes, potirons 
et concombres doivent être 
jetées au compost, même si 
elles sont blanchies par l’oï-
dium. Même chose pour les 
fanes d’aubergines, de hari-
cots, poivrons, tomates… Les 
planches « passe-pieds » qui 
bordent les plantations sont à 
retirer, à nettoyer et à stocker 
au sec. Remplacez-les par de 
la paille, ce qui vous permettra 
d’accéder à vos légumes.
Sortez également les tunnels, 
châssis et autres voiles plas-
tiques, pour les protections 

contre le gel. Installez-les. 
Couvrez tous les espaces non 
cultivés d’engrais verts ou de 
paillis. La terre ne doit pas 
être nue. Laissez en place les 
œillets d’Inde, basilics plantés 
en intercalaires dans les to-
mates, poivrons, aubergines, 
concombres… ainsi que le pail-
lis installé à leur pied. Si vous 
avez des pêchers dans votre 
potager, laissez leurs feuilles 
sur le sol. Elles contribueront à 
sa protection et à son enrichis-
sement en humus.

En mode 
« hivernage »

DÉTENTE



Après douze ans 
d’absence, un écrivain 
retourne dans son village 
natal pour annoncer à sa 
famille qu’il est mourant. 
Le nouveau film de Xavier 
Dolan ne laissera personne 
indifférent. 

Depuis « Mommy », en 2014, je 
voue une admiration sans borne 
à Xavier Dolan. Alors, sans doute 
que cette chronique ciné sur son 
dernier bijou, « Juste la fin du 
monde », n’est pas tout à fait ob-
jective… Il n’empêche, personne 
ne peut ressortir totalement in-
demne de cette projection. Tirée 
d’une pièce de Jean-Luc Lagarce, 
l’histoire est en elle-même bou-

leversante. Après douze ans d’ab-
sence, Louis, un écrivain célèbre, 
retourne auprès des siens pour 
annoncer sa mort prochaine. Le 
retour du fils prodigue fait éclater 
en morceaux cette famille déjà 
dysfonctionnelle. 
La mise en scène de ce huis clos 
est exceptionnelle à plus d’un 
titre. Les gros plans sur les re-
gards, les sourires… Le moindre 
souffle est filmé au plus près 
des acteurs. Les sentiments se 
devinent, les dialogues révèlent 
les tensions, les reproches, les 
craintes. La musique, toujours 
choisie avec soin par Dolan, sert 
parfaitement le propos. Quant 
aux toutes dernières scènes du 
film, elles sont d’une esthétique 
parfaitement grandiose. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à l’avant-première du film  « À fond », en présence  

d’André Dussolier et José Garcia, le lundi 10 octobre,  
à 19h15 au CGR Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 27 septembre au lundi 3 octobre inclus.places

7 À VOIR

« Juste la fin du monde », une 
claque magistrale

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Drame de Xavier Dolan, avec Gaspard Ulliel,  
Nathalie Baye, Léa Seydoux, Marion Cotillard (1h35).

Eric, 43 ans
« J’ai adoré. C’est un film 
qui ne se raconte pas, 
mais qui se vit. Le ci-
néma de Dolan est une 
machine à laver d’émo-
tions. Tous les non-dits 
sont dévoilés par la 
caméra. Et les acteurs 
sont incroyables. »

Agnès, 54 ans
« J’ai vu de nombreux 
films de Dolan et  
j’aime ce dernier, mais  
ma préférence va à  
« Mommy ». Disons que 
j’ai été moins captivée. 
Sa manière de disséquer 
les personnages reste 
néanmoins magique… »   

Olivier, 21 ans
« On rentre dedans dès 
les premières secondes. 
On a l’impression d’être 
au cœur de scènes qui 
sont finalement assez 
anxiogènes. Je pense  
qu’il séduira surtout 
les amateurs de films 
d’auteur. »

Ils ont aimé... ou pas
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A la table des confessions, 
les mots sont choisis. 
Méthodiquement. Calme-

ment. Tel un chirurgien bistouri 
en main, Philippe Trochon s’at-
tache à restituer ses souvenirs 
marquants de la French Divide 
avec une précision d’orfèvre. 
Onze jours et sept heures à 
part dans une vie de vététiste,  
« bercé » par le ronron des 
pavés champenois, mais épui-
sé par le « D+ » des dernières 
ascensions basques. Dans 
l’ombre de notre confrère 
Vincent Hulin, « finisher » 
de la TransPyrénéa, début août, 
le p’tit gars de Vendeuvre a lui 
aussi signé, cet été, un exploit 
majuscule. 
« La première fois que j’ai parlé 
de cette course à mes proches, 
ils étaient assez dubitatifs… », 
reconnaît-il. Et puis, la réception 
de colis de matériels spécifiques 
-sacoches, matelas, duvet…- et 
un aller-retour Vendeuvre-Royan 
sur la journée « pour s’entraîner » 
ont fini par achever les plus 

sceptiques de son degré de mo-
tivation. « Né dans une famille 
de vététistes »,  l’ancien chef 
de produits chez Alltricks.com 
savoure chaque moment passé  
« en selle ». Perché sur son 
Gravel, une sorte de vélo de 
cyclo-cross hybride, Philippe 
n’a pas seulement laissé de la 
gomme sur la French Divide. 
« Dans ce genre d’épreuves 
en autonomie complète, on 
se confronte à soi-même, on 
apprend, on puise dans ses 
ressources », relève le premier 
français de l’épreuve, cinquième 
au général. 

« PAYSAGES À 
COUPER LE SOUFFLE »
Le quatrième jour, le benjamin 
des Trochon -son frère Chris-
tophe excelle aussi, notamment 
en tandem- a d’ailleurs failli  
« s’agacer ». Jusqu’alors, il fai-
sait route vers le Sud avec un 
autre Français, un Américain et 
un Belge. Jusqu’à ce que son 
pneu, entaillé à plusieurs en-

droits ne le ralentisse dans sa 
progression. « Sans m’affoler, 
j’ai marché quelques centaines 
de mètres, puis j’ai 
rejoint une ferme 
où j’ai pu réparer 
tant bien que mal. » 
Et toujours avec 
sang-froid, le Ven-
deuvrais a fondu 
sur la concurrence… 
sans oublier de  
« profiter de pay-
sages à couper le souffle ». Au 
final, cette expérience unique 
va sans doute le propulser vers 
d’autres aventures. A commen-
cer par un « Lille-Toulouse » en 
binôme, fin octobre. 
Seulement voilà, le VTT ne 
nourrit pas son homme, même 
s’il permet d’étancher sa soif 
de grands espaces. Et Philippe, 
après avoir bossé plusieurs mois 
chez Specialized Europe, aux 
Pays-Bas, mûrit tranquillement 
mais sûrement un nouveau 
projet professionnel. Fort de ses 
compétences de « mécano », il 

aimerait ouvrir un atelier-café. 
L’un des ces lieux où l’entretien 
d’un 29 pouces se conjugue 

avec un café sur le 
pouce. « Un en-
droit qui créerait 
des liens, où on 
partagerait sa pas-
sion… » Le concept 
a vu le jour en An-
gleterre et, dans 
ses songes les 
plus profonds, ce 

rêveur assumé aimerait y asso-
cier son frère aîné. Mais chut, le 
projet est encore balbutiant.

950 BORNES DE PLUS 
Quoi qu’il en soit, il ne renon-
cera pas de sitôt au plaisir de 
rouler dans de grand espaces. 
Comme au Danemark, par 
exemple. « Très attaché » 
à Vendeuvre, où résident ses 
parents, le sportif s’imagine 
toutefois poursuivre sa route ici. 
Sa dulcinée Emmanuelle vit à 
Montargis, mais elle est la pre-
mière à avoir relayé ses « posts » 

sur le blog trochonfrenchdivide.
wixsite.com. Et donc à l’avoir  
« supporté », dans tous les sens 
du terme, du 6 au 20 août. Et 
même un peu plus puisque ce 
« doux-dingue » a rallié Porto, 
toujours à vélo, après son périple 
à travers la France. Neuf cent 
cinquante kilomètres supplé-
mentaires, qu’est-ce que c’est 
après tout ?! 
A croire qu’il a viscéralement 
besoin de cette adrénaline 
et du « contact des autres » 
pour s’épanouir. Ouvert à ses 
contemporains et tolérant, Phi-
lippe Trochon ne supporte pas, 
en revanche, qu’on maltraite la 
nature. Son terrain d’expression. 
« Je pourrais être très méchant 
avec des gens qui balancent des 
papiers par terre… L’une des 
maladies de notre société, c’est 
le consumérisme. » Le tout est 
asséné sur un ton calme et as-
suré. A la table des confessions 
comme sur son « biclou », le  
« French divider » mène sa 
barque de main de maître. 

FACE À FACE

«  DANS CE GENRE 
DE COURSES  

EN AUTONOMIE  
COMPLÈTE, ON  
SE CONFRONTE  
À SOI-MÊME,  

ON APPREND…  »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr 

Philippe Trochon. 29 ans. 
Fou de VTT. A terminé 

cinquième de la dernière 
French Divide, une course 

incroyable de 2 200 
bornes et 39 000 m de 

dénivelé positif, entre la 
frontière franco-belge et 
le Pays basque. Un peu 

rêveur, le Poitevin nourrit 
un projet professionnel 

assez unique… 
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